
GAZETTE DES CAMPAGNES ""

un gi.a:nd noibre do ,localités, les cultivatours n' d-- Quant aux seconde'est -dire aux personnes l gfo,

mettent pas qu'u n mautre d'écolo p uise apprendre rao te f ,an e sn e qu'e lles n o p a t lo deilleur jue

aux oufant" la manière de bien cultiver la terro; oux l anl'enq'ellnesoint. a i les bon esprit
seuls, hom mes d' xpIérie c , habitu s aux travaux d e la que s su àqe ux i iL av OI mi oux.

des'chaips, pouvent faire, ctte éducation Cett i de sea fie' reln de o s s

est tto naturello, et pour faire admettre à un homme e JT suis décidé, ýmessieurs, a pronr ousluedans

illottré qe l'instruction, que les livres 'peu.vent lui yens possibles pour fire enseigner arl gio e,

servir même dans le métier qu'il exerce depuis son les écoles. Si, en travaillant pour l olassoagrche

enfance, il faut beaucoup de temps. J'aime à consta. je n'ai pa le concours de sa bonnevolonté, je.tâche

ter cependant que nos écoles comptent anjourd'hui rai delui être utile malgré,elle.

24,792 élèves en agriculture (78,437 élèves pourraient E d ma circulai re du 15 juin 1877 aux 'Inspec-
suivre cet enseignment d'écoles

Je répète ici ce que je disais dans mon rapport do toursul'écoaer
1 a doxsi-e-d'i(vo,

Dasnte as abt ngaxd ati.a u " L'enseignement agricole a deu o rtS ,dvr
1 7D a s n otre pays, habité n g a de parti par d saires. L es uns le troivent inutile, attend t que il or,

cultivateure, il est utile, il est nécessaire que les prin- flnt du ei<tivtir peut apprendre suti la terre pater-

cipes de l'agriculture soient enseignés dans toutes les telle tout ce que contient le Petit cul-

écoles. Il ftit un temps où le sol canadien, encore -avuz comment répondre à cette objection. es, clt
euf, poussait tousiles grains ans qu'il ft besoin de tivateurs ne savnt pas t l'entei mael e

conserver sa fertilité par des engrais ou par certains ne peuvent,' par conséqtuent, 'erseigner à eur ls

procédés de culture : mai nos terres n'ont pu ésister dans tous les as , cedrnis dvent édieratre l

toujours au régime déblih ant auquel élles ont été sou- orie, car ce u rimene avante do co suarel

miseF, et an.tjourd'hion sepl-aint, on piusierz endroits pourtquoi de la prtqeque l'on est habitué à suivre

que 'tic.d ' ture ne ive plus. Il devient donc urgent et de potivoir se raisonner à soi-même ce que l'on fait

(lO prendre les moyens de redonner au sol. sa fertilité par rutiue.t

Ii.iti% ." D'autros perzonnes, mais en petit nombre, vous

Ces moyens sont connus et à la portée de tous. diront que l'enseignement théorique de I'agriculture

L'agriculture est un art qui a livré depuis l.ongtemps ne put'que gairo dti mal aux enf;nts, ,ddnt l'sprit est

sessecets; il ne s'agit lus que.d'en vulgariser les déjà surhargé par l'étude des ma nuels qu on leur' fait

inceF L'école este pls co-.rt pour apprendre par cœur.-Un instant de réflexion suffit

prriver à.co but. Enseignez l'agriculture aux enfants pour juger de cette assertion bizirre. Bu effet, pr,-

lescultivateurs, et .l'agriculture cesseta d'êtreune tendre que les fils des cultivateurs ne pouirront po

avcug., routine.- ter de l'étude du Petit manuel parce qu'il contient

Pénét é de cctte idée, j'ai proscritcet enseigne- une théorie trop abstraite, eux qui vivent, pour ainsi

ment dans toutes les écoles de la provinco en 1874. dire, au sein même de la pratique de l'agriculture,

J'ai ou la bonnefortune de trouveralors.un catéchisme c'est formuler une objection qui ferait le désespir

agricole parfaitement bien fait et approprié à l'esprit des professeurs, si elle--n'était vraiment puérile 'et'

de l'enfance; je veux parler du Petit manuel d'agri- contraire aut simple bon sons. Assurément, c'est un.o

culture d M. 1Hubert LaRtue, dont j'ai doté nos écoles grande faute que de surcharger a mémoire des en-

ptimitire. " ' 
t'nts, de leutr donner' une instruction à pr'iori, et c'est

t dans ma circulaire du 10 mars l8', aux com- méthede condamnée que d'agir sur leur esprit' sans

initarsd'cls l'aide des sens ;mais cela n'est pas à tcraindre dans'

Se sais l'objection que l'on fait contre l'enseigne 'espèce actuelle. Que l'enfant appronno par cour les

men dua 'jit manuel d'agricullure: on dit qu'ilne règles dit labour, des semailles, de l'irrigation, et do

contient rien que nelachnt déj i tous les cultiyateu)rs tous les autres travaux de la forme,, son esprit ne se

et qu'ils ne puisnt enseignter eux mo es a leurs en trouvera pas surchargé de mots qui ne représentent
rien pour lui ; au contraire, chacune do cos'expressi -

En diant tous les cultivateurs, on exagère, car, eus représente à ses yeux une chose ou un aCte dnt

maina .Cuemeîît, un bon nomb,.ed'ontroecux ignorecnt il est témoin tous les jours.. Il comprend donecoe

la moitié desebontns choses queorenfrme le Petit ma- qu'il étudie, et, par conséquent, l'on est on droit d'os-

ic. Mais supposons que pas un n'y trouve un- eu pérer queq cette étude lui sera vraiment profitablo,

Mot à ap suppedreo dns ce cas, voici ce que j'ail vous dans l'acception la plus large du mot.,"

mr "ot a a r . . V oilà des considérations, de la part de M . le Surin-

SCette objection est faite par des personnes ins- tendant de l'instruction publique, qui' ne sauraient

truites ou ignorantes. Aux premières, je réponds : être mises on doute, et que nous livrons à la sérieuse

Vous connaissez la, différence entre les choses que réflexion de MM. les Commissaires d'écoles.

l'on fait par routine et celles que l'en fait pour les

avoir rinsonnéee entre une habitude (le conduite et

un rinipede ontluie dont on co"nnaît lit formule, 'C A US cs R;I EA RICO E

et quand même tous ls cultivateur, ar leurexemple,U
apprendraient à leurs filsa b:en cultiver, ces derniers DUfloN'rtd'2EMnN' DES FUMIERS.

trouveienft encoro un profit, certain dans l'étiude'dos N

pî:iicile5 d'agricultJl'Q, car,ôou observe bien mieux: ceý NdusH lie -po Ivens i'evenir" qùè trop souvent sur ce

que l'on peut se démontecr soi même qu'une chose sujet, par la raison bieti simple et si pou comprise que

ÀtlxéoUtil est une sin habitude ioun'tiitre. le fumier est le néces2aire de l'agriculture, et qu'il est


